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DÉclaiGations sur les travaux de.12 
Commission % Concilit:tion des lif,..tions, Unies 
et SUT 1~: questionde 'Pal.esti'ne~ faites au .cour 
de la'dïscussi'on génekale à‘ la quatrième sessi 
du ~rilssemljlESG~gtinerale des iVations Unies, 

MT DEAN ACM@$XJ (Etztts-Unis d'f$m&iquç) 
222e s&nce,, le 21 Septembre 19$-Ç' 
(4m*222) 

.,. En Palestine, $4 est satisfaisant de Can&oter que la 

p6riode des hcstilites a pris fin pic,r l.a corialusi,on d'accords 
dtarmiskice antre Israël et les differeqts dtats arabes. Las 
efforts du iGdi,atcus et de son personnel. mdritznt les plus 
grands élogqs ( Depuis $a début de cette annee, la Commission 
de Conciliation ~GUP la Palestine a repris le"flambeau. S'il 

est vrai qu'aucun accord noa pu enco~'e Ptre atteint entre les 
parties, jtai ndanmoins l'espoir que les progres seront,paursui- 
V~S et ~US 1'0~1 dépassara Ic phase de 1'arm;tstico pour arriver 
à qne patx r&lJe et permawntti, Un accord deflnitif entrw Aes 

p2~C!.c=s est indispensable à aa stabilitj pcJii$ique et eccnomique 
dans' cette région, Au cours de la ppëscnta session, la r;ammîs- 
siun de Conciliation pour la Pciestj.nt: souliwttt;ra url rapport con- 
tenant les wco~wandations ds la raisslcip dgétuda economique, 
qui se trouve ActuelJement sur place, L*/~ssembleé géne~al,e, sur 
LE: base de ca r~ppori;, devrait pouvoir m+ttre sur pi.eii le mêca- 
nismq nécessa~rs pour encourager les p<~ties à se m+ttrw d'ac- ', 
@oFd et leur faciliter cette ontente. Les titcts-Unis sont i;uut 

p&ts à d-oriner leur appui le pbus entier $ tout effort en ce 
sens y. 

La situation dos refugids de P,aiestine rsv$t un întér& hurnr:v 
nitaire urgent pour le rnondz, JL,est de 1~ plus hautti importznct 
que les Etats diract~ment.ir~tér~ssOs reCon~aiss~nt.zt ,accept~nt 



2 " a. % ,. Y. 

Les pêupl- L3 de toute croyance espèrent que k+assemblëe gen&rc+ 

3,~ pourra prendre 
,i? 

une decision heureusa sur le rapport dt- lti 
Cwmi~sion ds &kl~ili;;t$ofi pou? 13 Pakstine, en ce qui concerne 

. 

Jérusalûm, .' +4 notre stins) l'&semblés g6nës:Atz davra$t adopter un 
plan prGtiqu$ pr&oyant un rcgims in't~rn?,tionc?l pqrmanent dans 1;: 
r6gion de J'érus~:lcm ainsi quo la prqtection des Lieux S~,ints et 
la liberte dgzccès à ces derniurs ,,: 
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écz.pt6s camplètemsnt et d'une m;nlère pcrrqanf;nte de 1~2 juridic- ,., 
ti0.n C$ de la conp$t,ence dc, ces deux stats, an ne .srureit gWan7 
tir que, dans l'avenir, J6rus~lem ,ne sera >iis endommog6e Et9 . 

peutCp(etre m$mc; d,@truite. 
Tout p&& tLndant & l~intern~~tionalisation de JBrusaLcm d3.1 'i 

à notre sens, r@pnndre ;I~X conditions suîvantss : suppression A' 
de In poss.ibilit& pour cette region de rcdLvcn5.r un champ @c 1 
bat;.:ills; protection et libre accès au? Lieux Sain.t s -:.~312r tf:ua i ‘. 
1ib-c fonctionnement des entrepri,ses privées et rest,itutian des 
imi,leubles à leurs proprietaircs pr6codsnts,'con/arm~~~cn~ cux 

dispositions sppliqu&$s avant 12 fin du IV$:.r:ti::..2~ britenni,que ; 

l,l,autori.tO cxerc@c à Jhrusal.em prnr cert&w J$e*ts doit &tre éli- 
,minee et remplac6e par la souverainet de la communaut% interna- 
tion&Le dont l'autorité.doit '&tre inaliénable et sans restric= 1 

tian, . . <, : 
Tout &ian qui se' Limiterait à pr4voir scu$c,rm.nt ItinternA- ;t ,.:y$ , 

t+o,ng&isatj.on dç ,~ertajns situs et sanctuaires situ6a.A JéruS~ak . 
'ne ,sereit compatible ni avec les ddeisions de ;C~.&sepblee GCr&+ 

?y+" ,ni ay.tc 1~s droits et les intkets des trois religions mort- 

diEly ., il ne swrcit y avoir de Securitt;B pour Iss LJ.&.x SaintL 
si ,lE;.Vi&l~ entiérc,$chappnit à 12 souverainct6 a.$ ,l,!:une dts , 

deux; $x&ies 
( 

qui occupent en ce moment Jérusalem. ': :' 
.* 

Iktre l$gns de conduite A 116gard du plan .prGsentO :p,ar la 
'Commission de C&nci.liE.tj.on '(document A/973) .d&pend d.e 13 mesure 
dans laquelle il sera observa, CE pJun n'6s.t pcs pr6cis,qusnt 

à la restcuration, et $, $a restitution dLs immçublts priv6s,, !A 

J':rusz&em et dans les r&G$.ons environncntcs, c't il contient une /. 
4quivoquc quant à 1. tnutarit6 LXÈEI-C&G p~?r ,AES lir:.bes ,at Le$ Juif?, 

dans leurs :zones respwtives+ Nous demandons donc des 6clair- 

cissmênts, mcis nous: sommes prks à prendre cc plan çomma brise ., 
de discussion,, 

La Commission de ConciAiEtj70n pour la Pz61estine 51 tE,nu une I 

i~lguc session à LausanneY Lea mcmbros dçs &$lSgations de la 
Fknce, de la Turquie çt des Etats-U@s, d'Bm,&rique qui y.ont 
si$g6.m6ritent nos faliçitations les pLus sinç8ras pour Se tE&t, 
&a pcticne ci7 le. d~sintérss.s~~:msnt et l~obj~ctivitë dont $1~ ont 

;fait preuve en scacquittant d'une t8cho, diffici&e,, *La d,&lhg.a- !< 

t;ion ,du Liban. a 'jou6 un.r.818 actif et,, je IFespèr8cl constructifl :',, 
k.~ours C?C~ conversat$ons do -&usanne. .i-;u cours des,d&bats, ;-,,f: 
Xes d4lBgatj,ons,,ar~bg: et -Isra~Li~nnE.ont.conv~~~ m eti~lBtait -, :; ', 

- pwt-%tre i-8 p~&mièrt;~f~is que CL~ c,j,&5gtWhs tombai,ent : '- j: r ,. ,,'I 
:. -: ', ,<' ,..I, 

'P II ."'( ,. /'/ : ,, .,,I 
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d'taccord - de cert;:ineS 'bases, , c.:f$n de poursuivre utilement les , 
discussions, ‘cn ayant recours bux bons offices de la Commission 
de Concili:.tion, . . 

J’ose d6clcrcr que cet accord'sur des questions de proc&dwt 

et tzuchant,, dans une certaine mesure, 1~. fond du probl&mc, cons 
titue l'un des 6v&2cmcnts les plus importants et les plus signi- 
.f,icatifs'dans les réoents d6vcloppemmts de la question palestiF 
nicnne. ' 

Par la suite,, les repr4sentzzrts d!IsreGl ont montre quelque 
rbpugncnce à SE: conformer à ctit accord, 
., . Jtostirnc q,uz si Israël d6çlars.i.t que l'cccord conclu il y a 

quatre mois et demi peut $trc, au$wrd'hui encore, accepte par 
lui, la Commission de Concili~~:tion Pourr<:it s'engager ,imm$di~te,- 
ment et avec wpoir dans unc'n-ruvelle phase de son wtiyitb. ' 

Depuis la dernière session de l'hsscnbl6e G6n4rale, trois 
~v6nomonts se sont pissEs. Ils ont contribué au révci.1 de nou- 

veaux esp:lirs dL,ns IL coeur des pJpu$ctions de mSn pzys et, j'en 
suis certain, dans celui dr. tous les peuples du luioyen-$Ment. 
Le premier fut l'ennonçc' , par le Fr5sidcnt des Etats-Unis d'k- 
m+riq,uE: dtun nouvcc.u programme d f Action susceptible d'aider au 
dBvcloppwent des r&gions du monde 1~s moins d4vel,opp6ek,, k 
rn~~irlt;~.S ~cpr~ses f M. Truman a fai.t express&ent allusion au 
Wyen-Orient comme à l'une des r5;;icns du monde quIil av+it pr& 
sentes à Ilesprit lorsqu'il trcitait du point 4 de sa d6clara- 

tizm initiale. ilans des dGckrations 5galenlcnt officielles d'au 
tres chefs &lzinents amsricnins ont fait allusion au 'iiloyen-: 
Orient cn tant que r5gion visGe d~.ns lc programme du President. 

Un principe vieux comme lç; mondti veut que la puissance d3- 
pende de llactualit$ pour se r6vQlcr. CL qui n'est pas possible 
en soi ne saurait 8tre r&.lis6, Pi:.r cons.$qucnt, lorsque de gran- 
4% r6pions du monde, disposant de ressources immenses on hommes 
et on matériel, 'entendent la voix d'un grand pays comme les Etat: 
Unis proÇla.rner sa r6salution de les aider dans leur dbveloppe- 
ment Tutur - sans qu'il y ait, à l~arriére plan, des vis6cs irny 
ph%.&ytes - alors, les peuples dc çes r6;iona ont le droit de 
se sentis encaurag&i. Peut-iitrc m'e sommes-nous qu'au d6but d'un 
asuvsl sge où If;s p~upj.ss lec J 3 moins dSvelnpp4s, dont 1~. str,tut . 
r.rri&O est dû En p'a.rtiC j leur faute, en partie à des 6vBnsmcnt 
hiatoriqucs, ik.s' nullement a un' destin InGluctuble, pi.rticipeF 
rant chaque jou$ davktage à ltb[ist"oiro'çn pJ,cinc responsabilit$F 
Je ne .~urais dk~f-s ?.ssea"souligner l'importg%nce et la si&nifica- 
tien lc;tontcs. du' progrcmme"du PrGsident Truman. 

















la satisfaction des intértks reîkgi$ux universds, ccla cane? :< 

tituern$t un cmpiètcment sur'lcS libertes politiques qui nous 

sont ohBrss. 
II fziut se Yappslcr qus la sauvegard6, des Lieux Saints . 

et des . ..rciits religieux n toujours 6té 1~. séul~ justificntion 
.dE toute rncsurc d~'contrôl~;.int~rnational. La r&solution du 
11 Dêcmbre elle-m%mcs ne cantient.p?s une. dcmendc incoaditiDn- 
ncllc dc %rnit~mcnk t;épzr.étT ou da "contr$le F;ffice.ce des 
,N2tion5 UnieslpI Lllc rccoinmtindC un traitc;mçnt distinct et un 
c.3ntr0le int6~~n~.tior~al bfficc?rc~ç; Ifdans 1Vintérêt des associa- 

tions rE;li.gicusés de J6rtisCl,çmVP, Unk fois que dLs di$posi- 
tjlons ont été pY'.lses pour 1.~ sctisfcction de ces associations 
yel~g~Gu$Cs, sous 1~ contr81c~dw lVr..tiong UniLs, l'aspect in- 
t+crnatiogal ct rcligicux du prabl&w a été résolu et il ne 
nous rest6 plus & examiner 'que 1~ problPme des relations poli? 

tique3 à Jérusalem, qui doit %rE: trnnché conformément zu 

principe du droit dsu peuplss A disposar d'eux-m&ws, 
CE serait s!Qnigner de 1~: rklité que dc méwnnaître 

les rcl~tions c?., .ctes qui sxistcnt Intrc 1~s Juifs dc Jérusa- 

lom et '1'Etat d'Isr;iGl à lVhc;urc pr$stntE, car ces r&itions 
infiuwt profond&flent sur 1~ t$che dti l'hsse~!:blée C%néral~ 

dans 1~ questil->n dE Jérusalem. On p'out dkcrire csttc sLtW- 

lion .bri@vbmcnt. Lorsqufune loi 6st promulguée en Isrr*Bl, 
les Juifs de Jérusalem s'y canforment. C$w,nd un imp6t est 
16~6 en Xar~~n,81, les Juifs dc JéruqalE:m 1~ paient. LorSqu'on 
procède ayx élections des institutions ~!~rl~fl~~nt~i.rcs rn 

'Ssraäl, lca Juifs de Jérusgle,m font partis ch corps élwt~r~l 

et participent aux opérctions du scrutin. Lorsqurun ZitigC 
dfardrt Givi]. ou criminel se produit à Jirulalem, ç'es% de- 
vant Aes tribunaux d~IsraKl. S~U~S que $es Juifs dvXsraël 
port snt 1m.rs causesI Lc? monnaie ct 1~;s timbres de6 Juifs 
dE, Jérusq;lem sont la rnonnr&L ut AES timbrqti d'IsraË1. L'éco- 

nomie dc Jküsczlem qui renaft lentc.ment sst soutcnuc: et zli- 
iwntêc, .pcr:r l!Etzt diIsraë1. La 1enguE. et In reli.gion, 16 
w-Wmuyt culturel et ItallégeuncL nc;tional.c, iss Juifs dc 
&hsqàkrn I&s pgss&dent en comh&iun avqc l'Et;lt d!IsraGl et 

"S.oQ peuple. 11 nte@~t~ pcs entre Mn citoyen 66 T&ri? 6 la 
République française, cr+trc.j un citqycn d,ci LQndres E;t ?we 

.Royaumc-Uni, un J.i,c:rZ q~i'r~~exister2i,t pas Bg&l+crncnt entre, un 

JuiCde J6rusal&et J:\E%& dfI,çrqGl, Car, dans In soCi6qé 
moderne, aucun honwz :conscicnt dc 30~ Qrgwi.1 civique nc S%J- 



7 
',paj.t se conttnbLr> C$C~ 'lifiites étroit<5 dvune bAlégGUiCC pure- 

mknt .municipale, '; 11 doit s'identifier 'tivik,c uns cult<ic sociale 

et~politiqu~ plus lwg~i~;. k ctt égtird, 'les citoyens juifs de 

J&~,~~l.ern sont 'identiques julc: citoyens dé,,toutes les nutres 
: 

villc3 f '/ 

'Four"c.arit, il y,a un aspect; partiçulicr dans lequel le 

liLl-1 entre les Juifs do Jérusalem et 1'Etat d'lsra~l appara?t 

cOmmc specia1tnci-i~ fort. 4' 
'En 19/+7, 1~s Nations UniEs ayant engcg6 1cuF pleine n'es- 

ponsabilité‘à In fois pour la vie religjTeuse et la vie civile 

& JérUSzlch, ont failli à cette responsabilité dans l'un ct 
1'nutrG Ca$, Jérusalem fut so~xrLLse QU sièec'at à lu famine, 

'Sa population endura un martyre inconnu d6.pui.s ,les temps bi- - . p-w---v- ,' 
bliques, tendis que la corrlrnunnute internationale d~mwrait . _ , SI 8. .I 
impuissante et inerte. L)es hommes, des fwwnes et des enfants , , ., .>,. I, ,. II, 1, 

: c,llant à son secours, h un moment critiqua, Ifeau et"l,w v,ivrE. 

I me'n~~&ra~~ sans,,aucun espoir de rétablissement', 1;'i' &t&c si- 
., . ,, + : 
tuation avait duré quelques jours dc plus, cola aurait"signic 
fié pour tous le&,Juifs vivlint à Jerusalcm une destruction plus 

* totale ~3, plus complète que le bombardement 10 plus d6vcstar I. I 
,teùr n'aurait pu infliger, 

Le salut vint d'un seul cijt'é. L~Etat dtIsrnGl,luttant 
.a ' cqqt~e,,les pires difficultés pour sa prol~rc survivance, banda 

. i;QLqxS aes fox-ces p3ur apporter une aidc à.la Cité asai6&, 

pour rouvrir ses communicc,tians et, la sauvw dtun Qtran& 
..morte1> : .I . ,Chaque homme, cha;;uc fernrx, chczquo enfant-dans la 
,'Jerusalem juive d'aujourd!hui ;raut .donc attribuer lefait 

de sa survivance physique dirocternent et pratiquwrent à LfEtat 

d!IsraBl et à son Gouvernement. Il n'est donc pas surprenent , 

~qulils soient tous pr&s j accorder leur loyale doop&xtion 5 
ce seul. Gcqverpemept, 

Sla situation actuelle à Jerusalem est donc à 1;:: fois un& 
I CQUSG et une consaquen'@e dusauvetage et de la p:Sci.fic&tion de 

1~ Ville, et elle repose fermement '~1: lesaccords drarmistice 

négociés p3r l'es partjs$3 et approUvéa pcr le Conseil do s&cu- , * 
rit$., Il stag+it donc 18 d'une s)tuation juridique wt no.~ pas '. 
dvun fckt açcorrFplf. < 

Ce lien entre Israk$l et Jélrusûlgm n'C= ports null&cnt 'b 
?.tte$.nte au desir des Nations Unies de sTacquitter de leurs ,. 

I,', 
: 

_, ,,, '.' 
,I ', j!. ,l ,, ,, ,, 
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D6jà, n3us s3rmes sncour2gés cn'ce sas par certains 

prir]oipEs expos5s au CX.I~S de lç? discussion g$n&ra~c. Le 
ïdiniqtre des. Affaires Etrci.n&res des Pays-BZS, à Ju~te titrs, 
rsc7nnni,ssait une imp,>rtance primordiale à 1~ protcçtion des 

Liwx $cnints et à la n&cssité d'un.6 solution concerteo,. LE-; 
Mjaistrf; C~C~ Aff&res Etrangéres dc Fr~.ncc, orientznt cette 
disçussian ver.5 une voit nouvelle et constructive, s9ulîgnn 

trois facteurs prkis : l'irnportaqcc dc mener à bien des objecp 
tifs pratiques, ssu na1 des Nations Unies, sans mci;trE: indQment 
I'zccGnt sur dt=s prhséznces jur$diques ; la n6ctssit6 dfaviter 
d,'ilfip.>Ser ~ES obligations qui ne soient paS strictcmcnt in- 
dispensablw ; l~o;~portun~t6 dc rccherçhw 1~ çonuentaï~w& des 
p~2puletians int6res&es, 

rarit, supr&Tlc et recorJnu de t 3usj da 


